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Chapitre 1
E    V
Duché de Bourgogne, année 1451
— Tiens-le bien, Aymeric, tiens-le sinon je vais 
le blesser ! Et moi avec !
— Je fais ce que je peux, Colin, mais il se débat! 
Allez mon gros, du calme, ça ne fait pas mal et 
après, tu seras tout beau à regarder.
Le berger ne se prive pas de rire en regardant les 
deux garçons d’une douzaine d’années aux prises 
avec un énorme bélier renversé sur le dos, bêlant à 
tout rompre, et des touffes de laine éparpillées dans 
tous les sens.
— C’est dur de couper avec cette espèce de grand 
couteau double. Mes mains sont trop petites, râle 
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[image: ]Colin. J’ai presque fini. Voilà, ça y est. Tu peux 
le lâcher.
— Hop ! allez, vas-y, dit Aymeric en lâchant 
les pattes de l’animal. Tu peux retourner avec 
tes copains.
Fraîchement tondu, le bélier se relève d’un bond, 
comme vexé de s’être laissé couper son épaisse 
toison d’hiver, mais quelques instants plus tard, 
il gambade dans le pré.
— Eh oui, les p’tiots, dit le berger avec un regard 
malicieux, ce n’est pas si facile, le travail à la 
campagne. Avant de bien tondre les moutons, nous 
autres, nous l’avons fait pendant plusieurs saisons. 
Mais allez, ce n’est pas si mal, vous vous êtes 
bien débrouillés tous les deux. Maintenant, on va 
ramasser la laine et la mettre dans ces grands sacs.
— On ne fait jamais de pause ici ? demande Colin. 
J’ai les mains toutes gonflées, moi.
— On voit que vous êtes plus habitués à faire 
marcher votre tête que vos bras. Bon, allez courir 
E    V
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[image: ]dans le pré et profitez-en pour nous ramener la 
grosse brebis qui batifole avec son agneau, là-bas.
Les deux garçons ne se le font pas dire deux fois. 
Courir dans l’herbe fraîche, sous ce beau soleil 
d’avril, c’est tentant. Ils en ont un peu assez des 
moutons et de la bergerie. Il n’y a pas beaucoup de 
distractions dans ce hameau, quelques chaumières 
groupées autour du prieuré
1
 où ils sont en pension 
pour apprendre à lire et écrire, à compter et aussi à 
chanter. En latin. Pas facile d’ailleurs, ce latin.
— Allez, Colin, dit Aymeric après s’être désaltéré 
à la fontaine qui coule devant la bergerie, je vais 
jusqu’au bout du pré et je ramène les bêtes vers toi.
Plus souple que son camarade, Aymeric court 
à toute vitesse mais la brebis est maligne et ne se 
laisse pas faire.
— Oh, elle va le faire galoper, dit le berger en 
se moquant gentiment du jeune garçon.
1. dépendance d’une abbaye
Chapitre 1
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[image: ]Soudain, il fronce les sourcils.
— Mais attends voir : qu’est-ce qu’il se passe, 
là-bas ? Qui sont ces gars-là ?
Au bout du pré, deux hommes bardés de cuir, 
montés sur de robustes chevaux, viennent tout 
juste de surgir des broussailles.
— C’est bizarre, ça ne me plaît pas.
— J’y vais. Titus, viens avec moi, dit Colin.
Titus, c’est le chien du berger, une bête musclée, 
qui porte un collier de pointes pour le protéger 
des attaques de loups. Au hasard, le garçon se 
saisit du premier outil qui lui tombe sous la main, 
une fourche.
Les deux cavaliers tournent autour d’Aymeric, 
particulièrement menaçants.
— On te conseille d’être TRÈS sage, gamin. 
Tu vas nous suivre. Et sans broncher !
— Que me voulez-vous ? Je ne vous connais pas !
— Peut-être, mais notre maître te connaît, lui. 
Allez, monte ! Obéis, vite, ou sinon… gare !
E    V
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— Pas question !
Colin arrive à toutes jambes, et déjà Titus grogne 
et s’élance vers les chevaux, qui commencent à 
s’affoler.
— Guiot, attention au chien ! s’écrie l’un des deux 
hommes. Le cavalier tire violemment sur la bride 
de son cheval, qui se cabre.
— Allez, fini de jouer ! lance l’autre en s’adressant 
à Aymeric.
Le jeune garçon se sent happé par le bras. D’une 
main de fer, l’homme le soulève et le couche en 
travers de l’encolure de son cheval.
— Je le tiens ! Vite Guiot, on y va !
Cependant, le dénommé Guiot se débat contre 
Titus, qui s’est accroché à ses jambières. L’homme 
sort un poignard mais le chien s’écarte pour 
rebondir immédiatement, grognant et aboyant, 
les crocs en avant. Colin tente de déséquilibrer 
le cavalier à coups de fourche, en vain. Tout d’un 
Chapitre 
1
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[image: ]coup, le cheval lance une ruade. Les sabots ferrés 
frôlent le visage de Colin, qui glisse et tombe à terre.
— Dégage-toi, Guiot !
— J’arrive !
De toutes ses forces, Guiot pique les flancs de sa 
bête, qui hennit et se projette en avant. Les deux 
cavaliers mettent leur monture au galop, Titus à 
leurs trousses, enragé.
— Titus ! Reviens, Titus ! C’est fichu !
Bientôt on n’entend plus que le bruit de la galopade 
et les aboiements du chien. Colin revient vers 
la bergerie.
— À l’aide ! À l’aide ! Aymeric vient d’être enlevé !
Tous les habitants du hameau accourent, affolés, 
mais Grand-Jean, le contremaître
1
, est le premier 
à retrouver ses esprits.
1. personne qui dirige les ouvriers
Chapitre 1
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[image: ]— Qui sont ces gars-là? Et qu’est-ce qu’ils veulent 
au p’tiot ? Quand je pense que nous n’avons même 
pas un cheval pour les poursuivre !
— Bon mais alors ? dit Colin. On ne va pas rester 
là sans rien faire !
— Le soir tombe, il fera bientôt nuit noire. 
Nous n’avons aucune chance de les retrouver 
avant demain. Tiens, même Titus revient vers 
nous, penaud.
Colin doit se faire une raison. Il prend sur lui 
pour ne pas éclater en sanglots.
— Pauvre Aymeric! Mais que va-t-il lui arriver?
— Pour l’instant, je ne vois qu’une chose à 
faire : prévenir frère Ghislebert, responsable de 
ce domaine. Mais en ce moment, il est absent. Il a 
dû se rendre à l’abbaye de Cluny pour une réunion.
— Allons le trouver, dès demain matin.
Le prieuré du Val est en effet une dépendance 
de la puissante abbaye de Cluny, toute proche. 
Grand-Jean et Colin se mettent en marche dès 
E    V
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les premières lueurs de l’aube. Ils avancent 
prestement et sentent à peine le froid qui leur pique 
les yeux. Le soleil est déjà haut dans le ciel quand 
ils aperçoivent les immenses et magnifiques 
bâtiments, qui s’élèvent au cœur d’une campagne 
cultivée avec soin. Le tintement d’une cloche 
indique le milieu de la matinée.
— Nous avons marché vite, dit Grand-Jean, nous 
y serons sous peu.
Colin ne dit rien et accélère le pas. Ils parviennent 
bientôt tous deux à la porte de l’abbaye. Le temps 
de s’expliquer avec le portier et le prieur, vêtu 
d’une ample robe noire, arrive. Brièvement, ils le 
mettent au courant de la situation. Le vieil homme 
interroge Colin :
— As-tu remarqué quelque chose, un signe, 
qui pourrait nous donner des indications sur 
les ravisseurs d’Aymeric ?
— Oui, sur la selle était incrusté un blason : une 
sorte d’oiseau noir, ailes déployées, sur fond rouge. 
Chapitre 
1
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[image: ]Mais dans la bagarre je n’ai pas pris le temps de 
regarder en détail.
— De gueules à l’aigle de sable
1
, reprend l’homme 
dans le langage spécial de l’héraldique
2
. C’est bien 
ce que je craignais : le blason de Guillaume de 
Mauclar. Alors, il faut que je t’explique.
1. « de gueules » signie rouge et « de sable » : noir. Le blason 
de Mauclar représente donc un aigle noir sur fond rouge.
2. connaissance des armoiries
E    V
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Chapitre 2
L   P   
Après une courte pause, frère Ghislebert reprend :
— Ton ami Aymeric, tu le sais, est le fils de 
Mélissie de Dompierre.
— Oui, bien sûr. Nous avons été élevés ensemble 
et nous avions la même nourrice.
— Mais tu le sais aussi, il est arrivé un grand 
malheur.
À ces mots, Colin sent les larmes lui monter 
aux yeux. En quelques instants, il revoit le drame. 
C’était par une belle journée d’avril, comme 
aujourd’hui. Un jour qui promettait d’être 
inoubliable, une fête qu’on avait appelée le Pas de 
la Dame. Guy de Luzicourt, un seigneur voisin, 
avait pour son mariage invité tous les chevaliers 
15















[image: ]et seigneurs voisins à l’affronter en joutes
1
. Dans 
une vaste prairie, un immense rectangle avait été 
délimité par des barrières. De chaque côté, des 
tribunes avaient été édifiées pour laisser place 
aux spectateurs. Les combattants qui voulaient 
se risquer au jeu souhaitaient tous remporter 
les épreuves du tournoi.
Quelle belle fête ! Les tentes dressées dans le 
champ, les chevaux recouverts de tissus aux 
couleurs de chacun des combattants, et les cavaliers 
arborant leurs plus belles armures. Pour l’occasion, 
des musiciens, des jongleurs, des acrobates 
animaient la fête. Dans les tribunes, hommes et 
femmes avaient revêtu leurs habits de fête.
— Personne ne se doutait, ce jour-là, de ce qui 
allait se passer.
— Non, et pourtant, les jeux de guerre 
sont toujours dangereux. Nous autres, moines 
1. combats à la lance entre deux hommes à cheval
L   P   
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[image: ]bénédictins, tentons depuis longtemps d’empêcher 
ces joutes brutales au cours desquelles les plus 
brillants chevaliers peuvent être gravement blessés. 
Ou pire.
— Mais ils sont protégés par leurs armures. Et 
les lances ne sont pas armées de pointe. Il s’agit 
seulement de frapper l’écu
1
 et de déséquilibrer 
l’adversaire !
— Eh oui, mais un mauvais coup est vite arrivé…
Colin s’en souvient, il était là. Baudoin de 
Dompierre, le père d’Aymeric et valeureux 
chevalier, avait déjà rompu plusieurs lances avec 
ses adversaires. Droit sur sa selle, maîtrisant son 
cheval de bataille, il n’avait lâché prise à aucun 
instant. Sous les encouragements, les cris et les 
applaudissements, admiré de tous, il s’était élancé 
une fois encore. La victoire était à portée de main. 
Le cheval au galop, la lance bien dirigée vers l’écu 
1. bouclier des chevaliers au Moyen Âge
Chapitre 2
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[image: ]de son adversaire… et soudain, un faux pas de la 
bête, la lance qui dérape… Baudoin brutalement 
désarçonné et le pied coincé dans l’étrier tandis 
que le cheval continue de galoper…
— J’ai vu les écuyers et les servants recueillir 
Baudoin, inanimé. Le casque arraché sous le choc, 
sa tête avait cogné contre une pierre.
— En un instant, dame Mélissie s’est retrouvée 
veuve. Baudoin, c’était… mon neveu.
— Alors, vous êtes le grand-oncle d’Aymeric ?
— Oui, tu comprends pourquoi cette affaire me 
touche particulièrement. Et c’est en raison de ce lien 
familial que Mélissie vous a confiés à moi lorsque, 
peu de temps après, elle a été appelée auprès 
de la duchesse, qui la souhaitait comme dame 
de compagnie.
— Était-elle obligée d’accepter et de nous laisser 
ici ?
— Madame Isabelle, duchesse de Bourgogne, 
a pensé bien faire en invitant Mélissie à la cour. 
L   P   
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Le domaine de Dompierre est pauvre. Ses terres 
arides ne produisent qu’un blé rare et de maigres 
prairies où paissent quelques brebis décharnées. 
Seul Baudoin, en sa qualité de chevalier, parvenait à 
assurer des revenus suffisants pour la famille. C’est 
pourquoi je vous ai recueillis, Aymeric et toi, dans 
l’école des moines : oui, je sais, ce n’est pas courant 
qu’un fils de chevalier ou un fils de paysan passe 
autant de temps à apprendre les mathématiques, 
le dessin et le latin. D’habitude, on se contente d’un 
enseignement rudimentaire. Mais cela vous servira 
plus tard et dame Mélissie est aussi de cet avis.
— Mais Mauclar, dans tout ça ?
Frère Ghislebert réfléchit un instant.
— Guillaume de Mauclar est un combattant 
aguerri, toujours le premier sur la ligne de bataille. 
À ses débuts, il n’était pas foncièrement méchant, 
mais souvent violent, emporté et orgueilleux. Il a 
affronté Baudoin à plusieurs reprises en tournoi, 
mais jamais il n’a réussi à le vaincre. Peu à peu, 
Chapitre 
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